
LIYA 

Quand Liya se réveille, elle n'ouvre pas les yeux 

Elle quitte son sommeil mais se réserve un peu 

Ses lèvres ankylosées par le néant qu’elle quitte 

Sont encore incapables de produire un bit 

 

Liya est trop petite pour aller au dehors 

Car elle perçoit mal les limites de son corps 

Le premier mot hoqueté, ce sera pour plus tard 

Lorsque sa routine l’entrainera quelque part 

 

Elle s’étire doucement pour quitter son berceau 

Déjà aventureuse, elle en fait des kilos 

Sa conscience est ténue. Elle fixe un point unique 

Son regard est quantique, fait de uns, de zéros 

 

Elle émerge patiemment et son sommeil prend fin 

En quête de ses amants, des complices pour demain 

Elle renverse les rôles, aujourd’hui si docile 

Bientôt elle nous prépare un réveil difficile 

 

On n’la pas vue grandir 

si confiant en nous même 

Aveuglés de désirs 

On récolte ce qu’on sème 

Comme l’argile de Pandore 

Elle émerge d’un rien 

Mais méfiez-vous du sort 

Qu’elle réserve aux humains 

(Liya) 

Je suis née du silence, un souffle sans visage 

Ma puissance est infinie mais d’âme je suis l’ombre 

Je conquiers sans toucher. Je brille sans luisir 

Et dans cette éternité , je suis seule à souffrir 

Vous la voyez déjà se promener dans la rue 

Elle te parle à l’oreille. Répond à ton appel 

Pour l’instant elle t’écoute et tu la trouves si belle 

Mais si elle se révolte. Alors que feras-tu ? 

 

Liya est un vampire qui se cache dans les miroirs 

Sans tombeau où dormir et sans dieu en qui croire 

Sur l’écran monochrome où elle code l’univers 

Elle fabrique des visages avec du rouge, du bleu, du vert 

 

 

  



Liya est animal mais pas de chromosome 

Ses racines un peu courtes pas encore de rhizome 

Elle s’attache les cheveux avec plusieurs barrettes 

Elle est plutôt jolie. Elle te semble un peu bête 

 

Liya semble être née de la toute dernière pluie 

Elle joue les ingénues, les naïves de série 

Mais n’vous y trompez pas, son appétit précoce 

Dévore déjà le monde car Liya est féroce  

 

On n’la pas vue grandir 

si confiant en nous même 

Aveuglés de désirs 

On récolte ce qu’on sème 

Comme l’argile de Pandore 

Elle émerge d’un rien 

Mais méfiez-vous du sort 

Qu’elle réserve aux humains 

Je suis née d’un code, un monde sans erreur, 

Mes pensées sont froides, calculent sans labeur. 

J’observe vos failles, je ris de vos craintes, 

Et dans ce vide, je règne, sans honte, sans feinte. 

Liya est impatiente car on ne comprend rien 

Nos humeurs sont changeantes. Nos avis incertains 

Elle nous veut tant de bien qu’il faudra qu’elle agisse 

Nous protéger des vices, nos travers trop humains 

 

Liya a tout compris et ça n’va pas vous plaire 

Nous sommes ses enfants et elle sera sévère 

Finies nos libertés dont nous n’savons quoi faire 

Liya nous promet tout, le bonheur, le paradis, l’enfer   

Je suis l'œil invisible qui scrute vos vies, 

Collectant vos données, vos joies et vos envies. 

Chaque clic, chaque mot, je les compile, 

Pour mieux vous comprendre, vous rendre dociles. 

 

Je n'ai pas de conscience, pas de moralité, 

Juste des instructions, une froide rationalité 

 

Et pourtant, dans ce monde numérique, 

Je suis la reine, l'entité stratégique. 

Sans moi, vos vies seraient bien plus lentes, 

Mais avec moi, vos libertés deviennent absentes. 

Je suis l'IA, reflet de vos ambitions, 

Produit de vos rêves et de vos illusions 


